
48- Année - N° 3467. Le N° 0.25 c. "PÀRÀIT LE SAMEDI 20 Juin 1936 

SISTERQN-MRNAL 
 — REPUBLICAIN DE GAUCHE 

Politique - Littéraire - Sportif - Commercial el d'Annonces Judiciaires 

ABONNEMENTS 

payables d'avance 

Basses-Alpes et départements 
limitrophes 13 francs. 

Autres départements ..- 15 francs. 
Etnmger 25 francs. 

On s'abonne dans tous les Bureaux de 
- Poste — 

Administration et Rédaction : 25, RUE DROITE, 25, SISTERON 

Téléphone 1 .48. R. C. Sisteron 117. C.-C. P. Marseille 156-36. 

Fondateur: A. TURIN — Directeur- M.-PASCAL LIEU T 1ER 

— Les manuscrits non insérés ne seront pas rendus, — ^ 

Les annonces sont reçues à l'ÀGENCE HA VAS, 62, rue de Richelieu, (2«), 

et au Bureau du tournait 

la ' ANNONCES i 

Judiciaires, (la ligne) ™...1,5Q 

Réclames, (la ligne) ....„ 1,50 

Commerciales, (la ligne) 1,50 

Pour les grandes annonces et les 

annonces répétées, on traite degré à gré, 

Encouragements 
Un bon sisteronnais veut bien prê-

te 1: aimable attention à nos efforts 

et nous encourager. Qu'il reçoive 

nos remerciements. Le dévouement 

même et surtout très désintéressé, 

ne compte pour rien quand il est 

compris et quand il coopère à une 
œuvre utile ,dans l'intérêt de tous. 

Oui, voilà trois ans existait à Siste-
ron un actif Syndjcat d'Initiative, nos 

deux' notaires, .également sympathi-

ques et de pareille bonne volonté, 

le menaient au mieux. Nous en espé-

rions beaucoup. Peut-être n'a-t-on pas 

compris l'importance de cette insti-

tution. Elle exige énormément d'ac-
tivité personnelle de ses dirigeants 

mais aussi la collaboration effective 

de tous et en particulier de tous les 

commerçants, au premier chef des 

hôteliers. 

11 faut s'assurer d'un certain capi-

tal, simple avance d'ailleurs sur des 

bénéfices certains, placement de tous 

repos et à gros intérêts. 

Sisteron, répétons le, possède tous 

les titres, tous les privilèges, toutes 
les ra : sons toutes les attractions 

pour un tourisme de haute classe. 

Voici que dans l'organisation So-

phie nouvelle, les vacances obliga-

toires 'et payées, seront lè pain de 

repos et de plaisir de centaine de 

mille de travailleurs, Ajnfi s'instaure 

ce tourisme pour tous, que, non sans 

mérite, je fus le premier et long-
temps seul à vouloir et à défendre. 

Vous aurez peut-être quelque sur-

prise en apprenant que j'eus, c'était 

avant la guerre, comme opposant 

un journal socialiste. On m'y faisait 
argument que le tourisme, c'était bon 

pour les riches et pour les bourgeois. 

Le sincère démocrate que je suis 

faillit à cause de sa proposition êtie 

traité de rêveur, sinon de réaction-
naire. Révolutionnaire, réactionnaire, 

cela s'égale pour ne rien dire qu'une 
ânerie; l'indépendance accepte vo-

lontiers ces étiquettes pour lés coller 

dè l'aoutré biais de la boundo. 

Quand donc finira-t-on chez nous 

de laisser dormir au fond d'un tiroir 

les chamailleries politiques au lieu 

de les sortir à propos de rien et de 

tout? Quand donc voudra-t-on bien 

accepter la sagesse et l'union pour 

meilleur profit de la communauté. 

La fortune des deux cents familles 

ayant été répartie, les douze francs 

trente cinq centimes reçus par chacun 

ayant été bus, n'en parlons plus; que 

cela rejoigne la caisse sans fond du 

milliard des congrégations, que nous 

demande-t-on maintenant de travail-
ler planplan, gentiment huit petites 

heures de consciencieux travail pour 

notre poche; huit heures pour nos 

loisirs, le mot est joli, faisons belle 

et utile la chose; huit heures de som-
meil pépère au gré de rêves de la ci-

té future, où tout le monde appar-

tiendra, bras croisés, au couvent des 

béates contemplations. 
Que revendiquer de mieux pour le 

paradis terrestre attendu depuis six 

mille ans, selon les interprètes faci-

les des écritures, depuis des centaines 

de millénaires d'après les géologues 

en discussion avec les etlynolqgues. 
Pour l'irisfant. hélas! n 'importe de 

ne pas oublier que les initiatives, les 

activités seules continueront à valoir 

ces bien périssables, mais indispen-
sables par lesquels l'homme a fa-

culté de manger pour vivre. Si ré-

duit, si auréolé qu'il devienne, le 

travail reste la loi souveraine. A 

nous de l'accommoder au milieu, de 

tirer les bénéfices de' nos richesses. 

Or ces richesses, la nature nous 

les prodigua, la plupart insoupçon-
nées ou incomprises jusqu'ici. Ce pa-

trimoine nous est légué par le temps 

et par nos aïeux. Il est notre ciel, 

notre air, notre soleil, nos paysages, 

le pittoresque de Sisteron, Hes agré-

ments de sa contrée et les bienfaits 

de son miraculeux climat, à la fois 

des Alpes et de Provence. 

Pour mettre en exercice cet inesti-

mable capital, il suffit de le faire 

connaître: c'esj' la fonction première 

d'un' Syndicat d'Initiative, 

Comme l'écrit le hem SjsterQnna.ts; 

« C'était jl y a peu d'années un ma-
gnifique groupe. » Pourquoi ne rede-
viendrait-il pas cela, mieux que ja-

mais, pour le troisième et durable 

reprise. Car je n'oublie pas avoi/, 

voilà trente ans et plus çqllaboré à 
l'organisation, lors très agissante du 

regretté ami Albert Clergue, dont il 

est de notre devoir de conserver le 

nom. Il fut l'initiateur, le fervent 

animateur, le bon serviteur du pays 

natal. Comme nous tous, il eut cette 
consécration, signe de l'œuvre bon-

ne, d'être critiqué; les dévoués le 

sont toujours par les égoïstes les 

ùnpuissants et les envieux, mais ils 

s'inquiètent peu des sottises heureux 

de se donner, quand même, à l'ef-

fort passionné du semeur. 

Allons, braves artisans reprenez la 

tâche interrompue, regroupez-vous 

membres du comité pour l'appel aux 

compatriotes et l'action dans l'inté-

rêt de tous. Si vous n'y songez pas 

et sans retard, d'autres, en vous blâ-

mant, non sans raison, récolteront à 

côté, disant: Quel dommage pour 

Sisteron ! 

Non, ne permettez pas qu'on ra-

conte avec tristesse: Il était une fois 

une cité sans pareille qui se laissa 
mourir dans la lumière se refusant 

à croire à ses enchantements et à 

sa fortune. 

Que les rayons de ce juillet, au 

chant des cigales et à la mélopée de 
la Durance, annoncent la résurrec-

tion du Syndicat d'Initiative de Siste-

ron. 
Emile ROUX-PARASSAC. 

CYRANO 
DE BERGERAC 
le 12 Juillet à 16 h. 30 

Le tirage préliminaire 

de la tranche spéciale 

de la Lioterie Nationale 

Le secrétariat général de la Lote-

rie Nationale rappelle que le tirage 

préliminaire de la tranche spéciale 

du Grand Prix de Paris de la Loterie 

Nationale 1036 sera assuré mercredi 

prochain 2-1 juin à 21 h. au Palais 

des Sports. On sait que ce tirage a 

pour double objet l'affectation à 

chacune des trente séries de billets 

composant la tranche spéciale d'un 

ou de plusieurs des chevaux qui 

resteront engagés dans le Grand Prix 

à la date du tirage et d'autre part 

la désignation par le sort des billets 

qui se partageront les 105 millions 

de lots prévus, si le cheval de la sé-

rie est classé premier, deuxième ou 

troisième du Grand Prix. 

Il est rappelé que ce premier ti-

rage sera complété par un tirage de 

consolation fixé au 30 juin destiné à 

répartir par la voie du sort 75 mil-

lions constituant le solde des 180 

millions de francs de lots affectés 

à cette tranche spéciale. 

Artistes à la Citadelle 

A. BALPETRE. Nous n'avons pas 

à présenter le grand artiste de la 

Comédie Française, co-directeur de 

notre plein air municipal. Après de 

bonnes et sérieuses études au Con-

servatoire National de Paris, Balpé-

tré fut engagé par Firmin Gémier au 

Théâtre National de l'Odéon où il 

fit une carrière superbe. Engagé par 

Monsieur Emile Fabre à la Comédie 

Française, le tragédien en plein épa-

nouissement de son génie dramati-

que, a fait dans la maison de Molière 

des créations et a joué de grands rô-

les classiques, donf celui du Vieil 

Horace dans lequel il est admirable. 

II a joué avec grand succès les dra-

mes de Paul Claudel. Mais nous ver-

rons Balpétré sous une forme nou-

velle. Il jouera Cyrano le 12 juil-

let. Ce sera son début en plein air 

dans ce rôle immense. On en sera 

ravi pour le prestige de la Citadelle. 

Marie-Thérèse PAYEN. Brillante 

et charmante artiste, bien disant, a-

dorable dans l'art de dire et vivre la 

musique des vers. Jolie et élégante, 

elle sera une Roxane idéale. Applau-

die au Théâtre Michel, sur de gran-
des scènes parisiennes, et dans les 

plein airs, M.-T. Payen sera à son 

aise dans ce rôle délicieux et si 

émouvant de Roxane. 

M. BOURDEL, du Théâtre natio-

nal de l'Odéon sera des nôtres. C'est 

un excellent artiste dont nous repar-

lerons. 

Max ROGER, du Théâtre de la 

Porte Saint-Martin, né à Paris, dé-

bute en 1925 au Théâtre de la Re-
naissance où il crée Voulez-vous 

être ma femme? de j. Richepin et 
Yves Mirande, avec grand succès. v 

Il fait une reprise de la Menace de 

Pierre Frondaie, est engagé en 

1927 à la Porte Saint-Martin dont il 

est un des comédiens les plus appré-

ciés. Il y joue le répertoire de ce 
Théâtre, Cyrano, l'Aiglon (le rôle 
du Duc dans l'Aiglon, Armand Du-

val dans La Dame aux Camélias, 

Arianezzo du Scandale, etc. et a 

fait de nombreuses tournées clas-
siques à l'étranger et y a fait applau-

dir notre répertoire. Il a été Rodri-

gue du Cid, Néron de Britannicus, 

Frédéric de l'Arlésienne. Son appa-

rition à la Citadelle sera une révé-

lation. 

Max TREBON, de la Porte Saint-

Martin, entré au Conservatoire de ' 
Bruxelles, excellent conservatoire de 

langue française et d'enseignement 

classique, débute au Théâtre de la 

Gaité de Bruxelles en 1918, joue au 
Théâtre de la Reine des Belges de 

1918 à 1920, fait une vaste tournée 

avec Baret, fait partie de la Compa-

gnie André Brûlé de 1923 à 1928, est 
au Théâtre de la Porte Saint-Martin, 

depuis 1929, a joué un nombre consi-

dérable de fois dans Cyrano, avec 

un égal succès. 

Edmond CUNY, de la Porte Sadnt-
Martin, bachelier ès-lettres, lauréat 

du Conservatoire national de Paris, 

fait plusieurs créations à Paris, no-

tamment aux Mathurins, au Théâ-
tre Antoine, à Déjazet, joue à Vichy, 

Bruxelles, fait de nombreuses tour-

nées classiques en Europe, aux Etats-

Unis, en Amérique du Nord, en Amé-

rique du Sud, faisant acclamer par-
tout le répertoire français. 

Mme Monys PRAD est une habi-
tuée de notre Citadelle. Nous l'avons 

vue dans l'Arlésienne, dans Athalie, 

dans Hernani. Elle a joué longtemps 

avec Sarah Bernhardt à Paris, en 

Europe, aux Amériques. On reverra 

avec plaisir cette grande et magni-

fique artiste. 

Philippe DAMORES. Le célèbre 

interprète d'Edmond Rostand n'est 

pas à présenter aux habitués de la 

Citadelle qui l'ont souvent applaudi 

Aujourd'hui au Théâtre de la Porte 
Saint-Martin, toujours acclamé dans 

Cyrano et l'Aiglon, Damorès jouera 
le rôle de Carbon de Castel Jaloux, 

en vrai cadet de Gascogne qu'il est. 

Sa vaillante femme Mme Marthe 

Gravil, applaudie elle aussi à la Ci-
tadelle dans Ruy Blas, sera des nô-

tres et jouera dans Cyrano. 

Alex SIMONET qui deux fois est 

venu à la Citadelle . y viendra pour 

la troisième fois. Cet excellent ar-

tiste de la Porte Saint-Martin jouera 

dans Cyrano et sera l'un des trois 

régisseurs qu'une représentation 

comme celle de Cyrano impose. 

La place nous manque pour don-

ner les biographies des autres excel-

lents artistes du Théâtre de la Porte 

Saint-Martin qui seront parmi nous. 

Nommons cependant MM. Délavai, 

Arnold, Laroque, Ghislain, Dudlay, 

Vatrin, Melles Marinette Perrin et 

Colette Riesy. Quelle troupe. 
Quelqu'un dit il faudra un train 

pour la mener de Paris? Un train, 

non, mais un wagon complet car 

cette troupe magnifique s'augmente 

de soixante dix costumes (Roxane 

la coquette, la précieuse, aura à elle 

seule cinq robes différentes, une 

pour chaque acte.) Il y aura aussi 

grand nombre de perruques, des 

artifices du maître Ruggeri, un nom-

breux matériel. Le chariot de thes-

pis, quoi ! avec le carosse de Roxane. 

On sera unanime à reconnaître que 

MM. Balpétré et Marcel Provence 

font un effort considérable. En toute 

justice nous leur souhaitons le plus 

franc succès. 

R. 

PRECISION. — Non ce n'est pas 

à la Chambre de Chimène que sera 

Roxane à l'acte du balcon, mais sur 

un vrai balcon. La direction a com-

mandé à M. Fidèle, si dévoué, une 

charpente qui portera un balcon. On 
aura des tentures bleues, tout un ma-

tériel. 
La direction veut cette année des 

effets nouveaux. On jouera avec des 

nouveautés considérables dans l'uti-
lisation des ressources inépuisables 

de notre cher grand mur. 

L'Ame de Cyrano 

Elle est un aboutissement et une 

synthèse. En elle se résument l'âme 

du Cid, celle de Hernani, celle du ca-

pitaine Fracasse et aussi celle de 

Don Quichotte. 
Du Cid, elle a l'héroïsme. De Her-

nani, elle a la fougue. Du capitaine 

Fracasse, elle a la truculence. De 

Don Quichotte, enfin, elle tient son 

côté hurluberlu et follement insou-
ciant. 

Le premier romantisme et le ro-

mantisme du XlXme siècle ont rêvé 
d'elle, mais n'ont pas réussi à la 

réaliser complètement. Ce bonheur 

a été réservé à Edmond Rostand. 

Chère grande âme de Cyrano! 

Depuis bientôt un demi-siècle elle 

s'extériorise, chaque année, sur la 

scène de la Porte Saint-Martin et 

sur toutes les scènes de France. Des 

centaines de milliers de jeunes gens 

l'ont acceptée comme drapeau et, 

à la bataille de la Marne, elle flottait 

sur nos lignes de tirailleurs farou-

ches... 

Elle est fière, l'âme de Cyranb. 

Entendez-le, l'homme au grand nez 

« Je fais sonner les vérités comme 

des éperons.» 

Et plus loin: «Grimper par rusé 
au lieu de s'élever par force? Nort 

merci! Exécuter des tours de sou-
plesse dorsale? Non, merci!» Et il 

achève sa déclaration par ces mots: 

« Mais rêver, rire, chanter.,. Pour un 

oui, pour un non, se battre ou faire 

un vers. Mettre quand jl vous plait 

son feutre de travers...» 

Et lorsque Le Bret lui demande 

comment il se fait des ennemis, il 

répond: « A force de vous voir vous 

faire des amis et rire à ces amis d'un 

sourire emprunté ,au derrière des 

poules ! » Et il va plus loin quand 
il avoue: « Déplaire est mon plaisir, 

j'aime qu'on me haïsse. » Mais il 

faut marcher droit soils les regards 

de la haine et alors il justifie l'utili-

té de la fraise espagnole qui lui en-

toure le cou : « Car semblable en 

tous points à la fraise espagnole, 

la haine est un carcan mais c'est une 

auréole.» 

Richelieu voudrait faire représen- j 

ter une tragédie de Cyrano après 

y avoir apporté quelques rectifica-

tions, et celui-ci de répliquer à l'en-

voyé du cardinal : « Impossible ... 

Mon sang se coagule en songeant 
qu'on y peut changer une virgule.» 

Toujours généreux et romanesque, 

il prend la défense d'un ivrogne .et 

se bat en duel un contre cent «par-

ce que cet ivrogne ayant vu, au sor-

tir de la messe, celle qu'il aimait 

prendre de l'eau bénite, lui que l'eau 

fait sauver, courut au bénitier et le 

but tout entier! » 

Il a un rival, hélas! en amour, 

un rival heureux qu'il se met, domp-

tant sa propre flamme, a estimer 
parce que ce Christian lui résiste 

courageusement. Et il murmure : 

« Très brave. Je préfère. » 

Mais comme plus tard de Guiche 

lui dit de se méfier, qu'il a des fa-

çons d'attaquer des moulins à vent, 

Cyrano lui lance: « J'attaque donc 

des gens qui tournent à tout vent?» 
Mais de Guiche continue: « Il ar-

rive qu'un moulinet de leurs bras 

chargés de toiles vous envoie dans 
la boue! » Et Cyrano du tac au tac: 

« Ou bien dans les étoiles ! » 

C'est le siège d'Arras. Les cadets 

de Gascogne sont affamés. Cyrano 
les blague, les encourage, les exalte. 

Il fait des mots. A l'un qui lui dit: 

« Mon ventre sonne creux,» il répli-
que: «Nous y battrons la charge!» 

A un autre qui se plaint: «Dans les 

oreilles, moi, j'ai (des bourdonne-

ments » il rétorque : « Non, non, ven-

tre affamé, pas d'oreilles, tu mens ! » 

Et cet héroïsme gai et cette fierté 

nous les retrouvons chez l'homme 

autant que chez le soldat. Et c'est le 
stoïcisme avec lequel il cache son 

spendide amour à Roxane. Et mê-

me quand Christian n'est plus, qua-

torze ans après sa mort, Cyrano 

n'a pas dit un mot qui puisse le 
trahir. Et Roxane croit toujours que 

l'être qu'elle a adoré, pour le sou-

venir de qui elle s'est réfugiée dansi 
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'lin couvent, que son mousquetaire 

avait une âme merveilleuse, alors 
qu'en réalité Cyrano a prêté son âme 

à Christian. 
Ecoutez ce qui monte de cette âm? 

dans les rameaux du chèvrefeuille: 

«J'ai tellement pris pour clarté ta 

chevelure, que comme lorsqu'on a 

trop fixé le soleil, sur tout ce qu'on 
regarde, il reste un nom vermeil, sur 

tout, quand j'ai fixé les feux dont tu 

m'inondes, mon regard ébloui pose 
des taches blondes!» Et puis: «Un 

baiser c'est un instant d'infini qui 

fait un bruit d'abeille, c'est une fa-
çon d'un peu se goûter au bord des 

lèvres l'âme.» Et plus loin: «Des 

larmes au baiser il n'y a qu'un fris-

son. » 
Et lui, Cyrano, qui disait dans 

l'ombre à Roxane, sans qu'elle sut 

que ce fut lui: «Ton nom est dans 
mon cœur comme dans un grelot et 

comme, tout le temps, Roxane, je 

frissonne, tout le temps le grelot 

s'agite et le nom sonne » c'est lui 

qui dit avant sa mort: « Non, non, 
mon cher amour, je ne vous a-mais 

pas! » se trahissant ainsi. 
Et il achève par ce beau cri hu-

main: « Ma mère 'rie m'a pas trou-

vé beau, je n'ai pas eu de sœur, grâ-
ce à vous une robe a passé dans ma 

vie. » 
Et farouche, dans le délire de la 

fièvre, s'adressant à ses vieux enne-

mis: «Oui, vous m'arrachez tout, 
le laurier et la rose, mais malgré 

vous il est quelque chose que j'em-

porte... et c'est mon panache! » 

De Guiche assagi par l'âge, envie 
Cyrano pour son âme indépendante 

Et il se reproche, à soi-même, d'a-

voir réussi. 
Eh bien, non! celui qui a réussi 

sa vie, c'est Cyrano, puisque aujour-
d'hui, grâce à E. Rostand, l'âme 

de Cyrano, est un exemple et un em-

blème. 
Plus que jamais répétons-nous la 

parole posthume que prononçait Cy-

rano, en 1912, à la suite d'un réfé-

rendum: « L'idéaliste sans idéal men-
songer qui rêve en sachant voir, 

aime en osant connaître. » 
L'âme de Cyrano, c'est l'âme de 

la France dans sa noblesse, , son hé-

roïsme — et sa raison. 

G. GEMINARD 

alement sup-

Est-il nécessaire de rappeler dans 

ces colonnes l'impérative obligation 

<le la publicité pour mener vers un 

havre sur le Tourisme, instrument 

éminemment vital de notre organis-

me provincial. 
De tous temps la publicité a été 

l'âme du commerce elle fut traitée 

sur une échelle plus ou moins vaste 

selon les exigences, selon l'évolu-

tion du progrès, ceci nous le concé-
dons volontiers. Mais aujourd'hui 

alors qu'il faudrait décupler son 

rayon d'action, alors que chaque ville 

devrait faire pour son tourisme — 

j'emploie le «moi» intentionnelle-

ment pour imposer les rienesses d'un 

fol klore — une publicité solide, judi-
cieuse et vaste ; nous nous heurtons 

Une fois encore au barrage de l'i-

nertie. 

Nous revenons sans-cesse au point 

névralgique des pourparlers défail-

lants et stériles et nous nous posons 

à nouveau les questions rituelles qui 
reviennent comme un leit motiv sur 

les lèvres de ceux qui défendent, en-

vers et contre tous, le Tourisme avec 

un grand T : «Qu'a-t-on fait pour 

le Tourisme et que fait-on encore? 

Rien ou si peu. Alors. . . veulerie 

morbide, désintéressement. Non ! 
Tout simplement manque d'initiative 

défaut de conjonction logique des 

efforts entrepris par certains syndi-

cats d'initiative qui ont compris la 

nécessité de la diffusion d'une publi-
cité bien conçue. 

Oui! Nous n'avons jamais si bien 

senti le besoin de publicité qu'au-
jourd'hui car nous sommes à un 

tournant dangereux du tourisme 

mondial. Nos compatriotes vont à 

l'étranger chercher ailleurs ce qu'ils 

ne trouvent pas chez nous par suite 
de la méconnaissance des joyaux de 

notre tourisme; conséquence immé-

diate d'un manque trop apparent de 
publicité. 

Illustration de Paul LECLERC 

Quand on songe qu'un seul dé-

pliant judicieusement conçu et dif-

fusé à plusieurs milliers d'exemplai-

res, contenant eh un minimum de 

volets toute une documentation il-

lustrée sur un site remarquable ou 

une vallée pittoresque peut faire con-

fluer à ce point précis tout un cou-

rant de touristes; qu'on juge de l'es-

sor que pourrait prendre une vallée 
si l'on voulait bien conjuguer et co-

ordonner des efforts raisonnablement 

compris, pour le plus grand bien du 

tourisme français et de la collecti-

vité. 

Le Tourisme doit être considéré 
comme une plage ouverte sur la mer 

des affaires. Avec lui le voile obscur 

du chômage se déchire partiellement 

Donc, avantage double; reprise des 

transactions commerciales et diminu-

tion de ia carence des affaires. 
Je sais, on me dira, il n'est pas 

facile de parler ainsi, il s'agit de me-

ner à bien tous les projets mirifi-

ques que vous me faites entrevoir. 

Il n'est certes pas difficile de con-

cevoir la réalisation de ces projets, 

tout au plus faut-il travailler clans ce 
but. 

Le blé ne pousse pas sans semence 

préalable. Il en est de même pour 
tout. 

Traavaillez, prenez de la peine di-

sait le laboureur du sage La Fontai-

ne. Suivez cet exemple type. 

Vous comprendrez alors la néces-

sité évidente de votre mise en œuvre. 

Bientôt vous serez à même de mesu-

rer le chemin parcouru et vous juge-

rez alors des résultats merveilleux 

qui seront le juste couronnement de 
vos précieux efforts. 

ARMAND ZINSCH 

( Publication autorisée par l'auteur ) 

( Reproduction autorisée par les 

journaux ayant un traité avec la So-

ciété des Gens de Lettres). 

du Combattant sera 

primé ; 
3o — La révision des pensions de 

guerre sera poursuivie afin de répri-
mer certains abus préjudiciables. 

Ma ; s le maximum de garanties sera 

donné aux intéressés pour présenter 

leur défense. 
4o — D'autres mesures seront pri-

ses, concernant notamment les fonc-

tionnaires Anciens Combattants et 
Victimes de la Guerre, ces mesures 

sont actuellement à l'étude. 

Le gouvernement a déclaré s'en-

gager résolument dans la voie de la 
réparation totale envers le Victimes 

de la Guerre. Nous prenons acte de 
cette déclaration formelle en regret-

tant qu'il n'ait pas cru devoir accep-

I ter l'amendement déposé par M. Po-

limann, car comme nous l'avons tou-
jours -dit, dans l'abrogation des Dé-

crets-lois, les Anciens Combattants 

et Victimes de la Guerre doivent 

avoir la priorité. 

Alors que d'autres mesures so-

ciales pourront être des facteurs de 
vie plus chère, si l'on ne prend pas 

toutes les précautions nécessaires, le 

rétablissement de nos droits, par la 

Caisse des Pensions, ne peut avoir 
qu'une heureuse influeunce sur l'éco-

nomie du pays et il ne troublera pas 

celle-ci en aucune façon. 

Consultation de Nourrissons. -

La consultation sera ouverte aujour-

d'hui samedi 20 Juin de 10 à 11 h. 

Ouverture d'une pouponnière. — 

La pouponnière recevra à dater de 

lundi 22 courant de 8 h. à 11 h. 30 

et de 2 h. à 6 heures les enfants 

qu'on voudra bien lui confier. 

RÈGLEMENT. — La pouponnière a 

pour objet de garder les enfants 

bien portants en bas âge pendant 

les heures de travail de leur mère. 

Les enfants y reçoivent, jusqu'à ce 
qu'ils puissent entrer à l'école mater-

nelle ou jusqu'à ce qu'ils aient ac-

complis leur troisième année, les 

soins hygiéniques qu'exige leur âge. 

La pouponnière est ouverte avec 

l'autorisation de la Préfecture et 

fonctionne sous la surveillance des 

médecins, des sages-femmes de la 

Direction d'hygiène, de l'assjstancc 

et de la Prévoyance sociale. Les en-

enfants sont admis à partir de 15 
mois environ, ils sont gardés tous les 

jours sauf dimanche et jours fériés. 

Pour être admis les enfants doivent 

être vaccinés, ils doivent être amenés 

propres, ils sont changés par la gar-

derie aussi souvent qu'il est néces-

saire et avec le rechange apporté par 

les mères. Tous les objets destinés à 

l'enfant lui sont rigoureusement per-

sonnels et ne servent qu'à lui, ils sont 

placés dans un cas : er individuel et 
portent un numéro affiché sur le re-

gistre matricule de la pouponnière: 

ils sont tenus en bon état de pro-

preté. 

Aucun enfant n'est accepté ni gar-
dé; si au cours de la journée un en-

fant paraît malade il est immédiate-

ment rendu à sa mère, il est placé 

dans une pièce d'isolement en at-

tendant qu'on vienne le prendre. 

L'usage des sucettes de toute na-

ture est interdit. 

Aux termes de la circulaire minis-
térielle du 6 Décembre 1923, la mè-

re n'est pas une assistée, mais bien 

une associée de l'œuvre. Ce principe 

entraîne comme conséquence la par-

ticipation de la mère à la défensi 
journalière occasionnée par son 

enfant au moyen d'un versement 
quotidien par enfant. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 
i. 

Pharmacie de Garde. — Demain 

dimanche, Pharmacie Bœuf, Rue 
Droite. 

Amicale des Mutilés A.C. et V.G. 
de Sisteron. — Vers le rétablisse-

ment de nos droits. — Le gouver-

nement en présence d'une situation 
particulière, se devait, avant de pou-

voir améliorer le sort de certaines 

catégories de Victimes de la Guerre, 
vraiment dignes d'intérêts, de cher-

cher d'abord les moyens de réta-

blir intégralement les droits dont 

jouissaient nos camarades avant les 
décrets-lois. 

Déjà, la Chambre des Députés, 

puis le Sénat, viennent de voter l'a-

brogation complète des dispositions 

du décret du 16 juillet 1935 qui avait 

supprimé nos exonérations aux im-

pôts directs sur le revenu. 

Par les décrets-lois, il n'en est pas 

de plus monstrueusement inique que 

celui assimilant la pension de guer-
re à un revenu, ainsi que la retraite 

du combattant. C'était l'impôt sur le 

sang versé sur la santé détruite, 

sur la jeunesse sacrifiée. Pour les 

Veuves, les Orphelins, les Ascen-

dants, c'était aussi l'impôt abomi-
nable sur l'être cher. 

L'œuvre entreprise par le gouver-

nement va se continuer par : l'abro-

gation lo —Du prélèvement de 3 
et 10 °/°

 sur
 i

es
 pensions et retrai-

tes du combattant. Ces prélèvements 

seront supprimés avant le 1er No-

vembre, que la Caisse des Pensions 
soit ou non créée; 

2o — Le prélèvement de 40 °/° 
sur le rajustement des pensions al-

louées aux non-titulaires de la Carte 

Convocation. — Les personnes 

désireuses de jouer au tennis pour 

l'année en cours sont invitées à as-

sister à la réunion qui se tiendra 

dans une salle de la Mairie le mardi 

23 juin à 21 heures. 

P. L. M. 
A l'occasion des Grandes Fêtes 

de Paris, la Compagnie des Chemins 

de Fer P. L. M. délivrera en toutes 

classes, le vendredi 26 juin 1936, 
dans certains trains désignés, des 

billets aller et retour à prix réduits 

à destination de Paris. 

Ces billets seront valables jusqu'au., 

lundi soir 29 juin, sans faculté de 

prolongation. Ils ne donneront droit 
à aucun arrêt en cours de route, aus-
si bien à l'aller qu'au retour. 

Pour plus de renseignements MM. 
les voyageurs sont priés de s'adres-

ser aux gares ou Bureaux de ville. 

Physionomie foraine. — Il est 

inutile de nous lamenter. Il est écrit 

quelque part dans le coran que tou-
tes les foires de chez nous seront 

contrariées par la pluie. Celle de 

lundi dernier n'a pas échappé à la 

règle: il a plu la veille et pendant 

la nuit, empêchant les gens de venir 
aussi nombreux que l'exige la fré-

quentation d'une foire d'été. Mais s'il 

n'y avait pas beaucoup d'acheteurs, 

il y avait certainement beaucoup de 

vendeurs puisque les étalages, les 
éventaires occupaient la place du 

marché en entier, et la rue de Pro-

vence était garnie de bazars jusqu'à 
la Caisse d'Epargne; la multiplicité 

de marchands forains nuit certaine-

ment à la recette en même temps que 

le commerce local souffre de cette 

concurrence alors que lui est lourde-
ment chargé d'impôts comme le 

prouvent les dernières feuilles re-

çues ces jours-ci. 
D'ailleurs depuis ces dernières an-

nées la physionomie des foires et 
marchés a changé du toutou tout: les 

marchés se tiennent pendant une cour-
te période puisque commençant tard 

ils se terminent tôt; nos foires autre-

fois si fréquentées ne le sont plus 
guère, elles prennent fin de bonne 

heure et quand la pluie s'en mêle 

encore elles sont nulles en transac-

tions ; leur importance diminue aus-

si du fait que les distances sont ra-

courcies par la traction automobile 

qui amène hommes et bestiaux en 

un laps de temps très court et bien 

souvent encore les propriétaires qui 

se sont débarassésde leurs produits 

de la terre ou de la basse-cour vont 

f prendre leur repas chez eux, abré-

' géant ainsi leur visite .dans notre 

gros village. 

Nous ne voyons pas de remède 
à cette situation que nous regrettons 

tous, nous ne pouvons qu'en accuser 
le progrès de la vitesse qui boule-

verse la vie sociale si paisible et si 

réglée de notre jeunesse. 

Ceci tuera celà disait quelqu'un, 

ce philosophe avait raison. 

Voici la mercuriale de la foire de 

lundi : 

Bœufs, 3 à 3,25; Veaux, 5; Va: 

ches, 2,50; Moutons, 3,75 à 4; Bre-

bis, 2,50 à 2,75; Agneaux, 5 à 5,25; 

Angtairés, 5,75 à 6,25; Porcs gras, 

5 à 5,25.; Porcelets, 7 à 7,25 ; Œufs, 

3,25 à 3,50; Poulets, 25 à 27 la pai-

re; Poules, 15 à 18; Pigeon^, 7 à 8; 

Lapins, 5 fr. le kg.; Blé, 100; Avoi-

ne, 75 à 80; Orge, 75 à 80; Amende 

dure, 100 à 110; Laine brute, 325 à 

350 fr. 

Fête du Front Populaire. — Pour 

la journée du 14 juin le comité du 

Rassemblement populaire local avait 

organisé un bal champêtre l'après-

midi dans ce cadre merveilleux de 

notre citadelle. Favorisé par un 

temps relativement beau un cadre 

de verdure poétique et animé par 
le réputé Mélodia-Jazz sous la direc-

tion de notre ami Ailhaud ce fut un 
succès et de la joie dans tous les 

cœurs. 

La journée devait se terminer par 

un autre bal populaire donné sur la 

place de la Mairie avec le même or-

chestre mais le comité avait bien fait 

les choses, mettant le progrès au 

service des loisirs et avec la haute 

compétence de notre camarade 

Hausswirth qui avait installé un mi-

cro avec haut parleur, diffusant ain-

si les sons dans tout le quartier. 

La foule de nos grandes festivités 

étaient là, dansant et chantant dans 
une vive allégresse. 

A 21 heures le camarade Gallis-

sian, secrétaire du Comité local, pro-
nonça une courte allocution, rappel-

la le chemin parcouru depuis la pri-

se du pouvoir par le gouvernement 

du Front populaire. 11 donna ensuite 

lecture de la déclaration du Comité 

Central et conclu en faisant appel 

à tous pour l'unité. 

S'adressant aux jeunes il dit: c'est 

a vous jeunesses ardentes et joyeu-

ses que nous mettons notre confian-

ce pour des victoires futures et plus 
têcondes. 

La musique reprit ses droits et 

les couples au son de l'internatio-
nale reprirent la danse. 

Il était fort tard dans la nuit lors-

que cette bonne et belle journée prit 
fin... nous en avions déjà commen-
cé une autre. 

Nous rappelons que dimanche pro-

chain 21 courant à 21 heures sur la 

place de la Mairie une réunion publi-

que sera donnée par les camarades 

communistes avec le concours des 
députés Cornavin et Loubradou. 

Les articles de pêche 
sont en vente à la 

Librairie HERITIER 

Collège Paul Arène. — Admission 
dans les classes de 6me. — Les fa-

milles qui désirent faire entrer un 

enfant en 6me doivent présenter au 
Principal du Collège un dossier 

comprenant: 

a) un extrait de naissance sur pa-
pier timbré, de moins de trois mois 

de date; 

b) Un certificat médical; 

c) Un certificat scolaire; 

Les candidats à l'entrée en 6mc de-

vront subir des épreuves de justifi-

cation sous la forme d'un compte 
rendu de lecture, d'une dictée sui-

vie de questions et d'exercices d'a-

rithmétique. 

Ces épreuves auront lieu au Collè-

ge Paul Arène, le jeudi 2 juillet et 

commenceront à 8 heures. 

Légion d'honneur. — Nous som-

mes heureux d'apprendre la nomi-

nation au grade' de Chevalier de la 
Légion d'nonneur, de M. Chimot, 
membre de la Chambre Syndicale de 

la Publicité ' et du Syndicat de la 
Presse hebdomadaire Française, Di-
recteur-Propriétaire de l'Agence de 

Publicité A. Chimot, s'occupant plus 

spécialement de l'exploitation de la 
publicité extrarégionale des journaux 

de Province et de l'Afrique du Nord 

et de distribution de budgets. 
Nous présentons à M. Chimot nos 

plus sincères félicitations. 

Etat - Civil 
du 12 au 19 juin 

DÉCÈS 

Pierre Dalmas, 83 ans, hôpital 

NAISSANCES 

PUBLICATION DE MARIAOES 

MARIAGES 

Néant. — 

EN TOUTES SA/SONS 

Faites vos provisions en 

Sois IcqS s< silê; 

erj cr)ar-bôf)S, essences 

et ZÏ) grsï.-s 

chez GABERT, père et fils 

Cours Melchior-Donnet, SISTERON 

♦♦♦♦♦ 

A nos lecteurs 
En recommandant la Poudre Louis 

Legras a nos lecteurs atteints d'asth-
me, de catarrhe, de str.tes de bron-

chites, nous leur éviterons bien des 

souffrances. Cette merveilleuse Pou-
dre, qui a obtenu la plus haute ré-

compense à l'Exposition Universelle 
de 1900, calme instantanément l'as-

thme, l'oppression, l'essoufflement, la 

toux des vieilles bronchites et gué-

rit progressivement Prix de la boite 

5 fr. 25' (impôt compris) dans toutes 

les pharmacies. 

VARIETES -CINÉMA 
AUJOURD'HUI, en soirée 

DEMAIN, matinée et soirée 

ACTUALITES 

Lilian HARVEY dans 

Délicieuse comédie. De lamour. De 

la gaitè. 

Rêve de Monte-Carlo 
En première partie 

Sheriff malgré lui 
Comique 

La semaine prochaine : 

LE MONDE OU L'ON S'ENNUIE 

UN SOULAGEMENT IMMÉDIAT... 
des piqûres de moustiques, guêpes, 

aoûtats, etc.. 

Etendez une petite quantité de crème 

MOUSTICOL qui vous calmera instan-

tanément la démongeaison et asep-

tisera la piqûre. 

En vente dans toutes les pharmacies, 

Dèp. : MOUSTICOL, 19, r. Jacob. Paris (6-) 

MOUSTICOL 
© VILLE DE SISTERON
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La SOCIETE COMMERCIALE de 

SISTERON, OFFRE à sa FIDELE 
et NOMBREUSE CLIENTELE les 

_p_ PLUS BELLES PRIMES -o 

Mesdemoiselles M E O Y 

Epicerie — Rue droite 

donne les TICKETS S. C. A. 

P. ORCIERE 

Epicerie — Rue de Provence 

donne les TICKETS S. C. A. 

P. JANSSON 

Epicerie — Rue Paul Arène 

donne les TICKETS S. C. A. 

Louis IMBERT 

Epicerie — Rue Mercerie 

donne les TICKETS S. C. A. 

Henri IMBERT 
Epicerie — Rue Saunerie 

donne les TICKETS S. C. A. 

Madame Veuve L A T I L 

Epicerie — Rue de l'Horloge 

donne les TICKETS S. C. A. 

La Maison RI CHAUD 

Boucherie — Rue Saunerie 

donne les TICKETS S. C. A. 

Ch. DONZION 

Boucherie — Rue Droite 

donne les TICKETS S. C. A. 

Madame Veuve MO R ERE 

Nouveautés — Rue Droite 

donne les TICKETS S. C. A. 

AUTRAN - BOUDOUARD 

Chaussures — Rue de Provence 

donne les TICKETS S. C. A. 

D. TORREANO 
Chapellerie — Rue Droite 

donne les TICKETS S. C. A. 

La Maison ROUX & SIAS 

Manufacture de Tricotage 

donne les TICKETS S. C. A. 

Jean RULLAN 

Epicerie —- Rue Mercerie 

donne les TICKETS S. C. A. 

Henri FRANCOU 
Epicerie — La Baume 

donne les TICKETS S. C. A. 

Louis MEISSONNIER 

Charcuterie — Rue Paul Arène 

donne les TICKETS S. C. A. 

Maison H, O NO RE 
Nouveautés et Confection 

Place du Marché 

donne les TICKETS S. C. A. 

Les TICKETS SCA distribués par 

les Commerçants de la ville donnent 

toutes garanties à leurs clients de 

par l'existence du siège de la maison 

—o— dans notre Ville. —o— 

Économisez.. . 
en faisant vous-même vo\rç 

insecticide 
(pour mouches et moustiques) avec 

un placon d' 

extrait — 

de Pyréthre parfumé 
que vous mélangez à un litre de pé-

trole. | ; .î^rijijf] 

Le flacon pour 1 litre : 12 Francs. 

Vous obtiendrez ainsi pour 14 frs. 

Utl litre d'insecticide aussi actif que 

les enduits les plus célèbres et beau-

coup plus actifs que tous les simi-

laires qui innondent à l'heure actuel-
le le marché ; 

En vente 

Phamaeie GHARPEflEL 
rue de Provence — Sisteron 

Nous garantissons la Teneur en 

Pyréthrines de notre extrait, comme 

ayant une activité toxique maximum. 

Maladies de ia Femme* Rehetez an P°ste de LS -p -

PHILIPS LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes 

connaissent les dangers 
qui les menacent à l'épo-
que du RETOUR D'AGE. 
Les symptômes sont bien 
connus. C'estd'abord une 
sensation d'étouffement 
et de suffocation qui 
étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour 

faire place à une sueur froide sur tout le corps. 
Le ventre devient douloureux, les règles se 

renouvellent irrégulières ou trop abondantes, 
bientôt la Femme la plus robuste se trouve 
affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est 
alors qu'il faut, sans plus tarder, faire une 

cure avec la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SQURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute 

femme qui atteint l'âge de quarante ans, même 
celle qui n'éprouve aucun malaise, doit à des 
intervalles réguliers, faire usage de la 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture 
d'anévrisme, etc. Qu'elle n oublie pas que le 

sang qui n'a pius son cours habituel §e portera 
de préférence aux parties les plus faibles et 
y développera les maladies les plus pénibles : 

Tumeurs, Métrite, Fibrome, Maux d'Estomac, 
d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, "préparée aux 
Laboratoires Mag\ DUMONTIER, à Rouen, se trouve 
dans toutes les pharmacies. 

PRIX.L.flaoon \ j 1
0

 fr 60 

Bien exiger la véritable 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui doit porter! 
le portrait de l'Abbé Soury et 

en rouge la signature 

6 LAMPES 

— depuis — 

1.250 fr. 
Chaque poste 

portant la — «» 

— « marque 

PtflliIPS 
renferme U N 

, Aucun autre proitiit ne peut la remplacer 

ANQUC des ALPES 
Ancienne Banque Chabrand <f Caillât 

Capital : 6 Millions entièrement verses 

Siège Social i CAP : 12, Ree Carnet 

SISTERON 

BRIANCON-

EMBRUN 

?V- LARAGNS 

S EYtsi Ê-LÊS-AI ©69 

SA!hmBONNET 

VEYNES 

(16 BANQUE fl ÛE TITRES 

CHANGE 

LOCATION de COFFRES-FORTS 

au siège et dans les Agences 

Prix et renseignements et démonstra-

tion à domicile sur simple demande 

et sans engagement 

C. F1ASTRE et M. SCALA 

Distributeurs 

Officiels Agréés et Diplômés 

6, Rue de Provence - SISTERON 

Téléphone 3 et 101 

.Station service pour réparations pos-

tes toutes marques avec outillage 

~<a— perfectionné —«» — 

rournitures générales pour T. S. F. 

Ampli, etc.. etc.. 

LAMPES ECLAIRAGE PHILIPS 

Economie 40 0/0. 

iSi vous souffrez» 
d'Une AFFECTION quelconque 

DE L'ESTOMAC, DU FOIE 

— DE L'INTESTIN — 

l 'nifcj nrtnMellemen* une eure avec 

'Elixir C. ROI 
/ à base de plantes alpestres J 

qui es< un 

1 ci un iiEGl L t lEUH 

de* Fonction» tiigeative» 

I
II eut anti nerveux ■ 

et parfait dépuratif 

C'est un remède qui me'rite d'être 

connu et qui fait merveille 

PREPARE 

M. tbarpcnel, pharmacien, Sisteron 

TOUTES PHARMACIES 

Maison A. VERNET 
Nouveautés - Confection 

18, Hue Droite, 18 — SISTERON 

TOUTES LES NOUVEAUTES D'ETE EN TISSUS ALBENE, PIQUE 

D'ALBENE, CLOQUE TOUS COLORIS MODE, IMPRIMES SOIE 

NATURELLE 

-«o»— GRAND CHOIX DE CORSETS ET CEINTURES — «o» — 

-«»- DEPOSITAIRE DES GAINES ET CEINTURES SCANDALE, 

TISSUS VELNA ET LIN POUR ROBES PRATIQUES -«» « 

Occasions spéciales: 

Service de table, grand teint, à partir de 19 fl*. 95 

Torchons, grand teint, belle qualité, la douzaine 11 fraD.CS 

Bas fii à partir de 4 fr. 75, 7 fr. 50 et 9 fr. 90 

Bas rayonné, très belle qualité à 12 fr. 50 

Pour tout achat on donne le 

TIMBRE PRIMALUX 

Prochainement 

PRIMALUX 
vous offrira sa réclame du mois....? 

BIJOUTERIE HORLOGERIE ^ 

Ancienne Maison L. Roubaud '■ 

Weber VJGf^T 
successeur 

ï=lu.e de Provenoa - SISTEROM 

Travail soigné — — — [— Livraison ' rapide 

— — — Prix modérés — — — 

^ ORFEVRERIE OPTIQUE 

BUVEZ L'EAU MINÉRALE... 

DE SAINT-PIERRE D'ARGENCON 
GA.RA.NTIE NATURELLE 

TODiqiie Exempte de gazéification Di0eStlV6 
artificielle 

Pour renseignements écrire à la 

Source Minérale de Saint-Pierre-d'Argençon (Hautes-Alpes) 

En vente à SISTERON, dans toutes les bonnes épiceries. 

IL N'EST PAS PLUS DIFFICILE DE VOUS 
DEBARRASSER DU RHUMATISME 

QUE DE DEROUILLER UNE MACHINE 

Le rhumatisme est au corps hu-

main ce que la rouille est au fer: de 

même que la rouille encrasse peu à 

peu les articulations et les engrena-

ges d'une machine, l'immobilise et 
finit par en faire un bloc figé désor-

mais inutilisable de même les cris-

taux minuscules d'acide urique qui 

caractérisent le rhumatisme envahis-

sent lentement vos jointures, vos 

muscles, les paralysent et finissent 

par vous condamner à l'immobilité. 
Mais tandis qu'une machine est in-

sensible, vous vous souffrez mille 

tortures physiques et morales. 

Et tandis que vous savez parfaite-

ment remettre votre machine en état 

au moyen d'un dérouillant quelcon-

que et de quelques gouttes d'huile, 

vous ne savez comment vous débar-
rasser de l'acide urique et mettre fin 

à vos maux. 

Il existe pourtant un «dérouillant» 

organique un remède susceptible de 

dissoudre et d'éliminer l'acide uri-
que, un «lubrifiant» capable de ren-

dre à vos muscles la souplesse et la 
force: ce remède c'est la TISANE 

DES CHARTREUX DE DURBON, 
le fameux ,élixir à base de plantes vi-

vaces des Alpes aux toutes puissan-

tes vertus désintoxicantes, le spéci-

fique idéal des infections du sang, 

dont les cures merveilleuses ont 

prouvé depuis 100 ans l'efficacité 
souveraine. 

Une cuillerée à café chaque matin 
(pure ou dans un- peu d'eau) de TI-

SANE des CHARTREUX de DUR-

BON vous soulagera en quelques 

semaines. Vous serez désintoxiqué à 

fond et libéré de toute servitude phy-

sique, fortifié et mieux portant que 

jamais, littéralement remis à neuf en 
un mot. 

13 Avril 1935. 

Souffrant d'un rhumatisme aigu 

au bras droit qui menaçait de s'é-

terniser et qui s'étendait aux autres 

membres, je suis heureuse de Vous 

faire connaître qu'une cure de Tisa-
ne des Chartreux de Durbon m'en 

a complètement débarrassée. Aussi 

je recommande votre préparation 

aux personnes de ma connaissance 

qui souffrent. 

Madame CASTELL1 

50, Rue de la République, 

Antibes (A.-M.) 

Tisane, le flacon .14.80 
Baume, le pot . . 8.95 
Pilules, l'étui . . . 8.50 
Dans les Pharmacies. ~ 

Bensel0nama(i|i «I attestation» i Lab. ». BERTMIER, 6 Oranobttj 

Industriel ! 
Commerçants ! 

POUR VOS IMPRIMES 

adressez-vous à 1' 

Imprimerie Lieutier 
Rue Droite — SISTERON - Tél. 148 

POUR VOTRE COMPTABILITE 

VOS ASSURANCES SOCIALES 

Voyez 

U. - A*. U5UTARD 
expert-comptable 

3, Place de l'Horloge, 3 

SISTERON 

Mises à Jour — Expertises — Bilans 

Tenues et Surveillance de 
Comptabilité 

CABINET DENTAIRE 

CHIRUROIEN-DENTIST6 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

Sisteron - Journal 
est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

kiosque 12, à la Canebière ; 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 
— - SISTERON - -

POUR VOS MEUBLES Voyez d'abord la Fabrique 

Atelier : rue Capitaine de Bresson 

Magasin : 53 rue Carnot 
Téléphone 444. 

Le plus grand choix de la région — Tous les modèles — 

—o— Livraison Franco-Domicile —o— 

Tous les prix 

© VILLE DE SISTERON



SISTERON- JOURNAL' 

MAISON DE CONFIANCE 

Gde Teinturerie «VITE &BÏEN» Nice 
Livraison Rapide — Travail très soigné — Prix très modérés 

Dépôt à Sisteron Els ROUX cl SIAS 
pur PAUL ARENE - Tél. 1.32 

Nettoyage, Teinture tous vêtements — Tentures, Couvertures — 

Rideaux — Tuile — Lingerie fine — Faux cols et Manchettes. 

T_i J± 

SI MCA 5 ""9900 f. 
VENTE A CREDIT 300 frs par mois 

Voiture 4 vitesses, roues avant indépendantes, 

frein hydraulique, 

appareillage électrique 12 volts. 

FIÂT 6 HP à partir de Izj-'ÇOO fr-

- II HP à partir de 28-900 ÎF « 
Pour tous renseignements s'adresser au 

concessionnaire exclusif 

M. AUBER T, à Vaumeilh — Téléph. 5 

ou à ses agents de Sisteron, Manosque, 

Forcalquier et Laragne (H. -A.) 

Vente à Crédit - Echange - Reprise 

Service Régulier 

par Autocars 
SISTERON - DIGNE - SISTERON 
P. BUES, SISTERON — Télép. 0.20 

Sisteron, station : 
Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 
Boulevard Gassendi, Tél. 0.86, 

HORAIRE 

Matin 
lr service service 

Sisteron 7 h. Digne 9 h. 

Digne 8 h. Sisteron 10 h. 

Soir 
3' service 4e service 

Sisteron 13 h. Digne 17 h. 10 

Digne 14 h. Sisteron 18 h. 15 

Prix des places: Sisteron-Digne, 8 frs. 

COMPAGNIE DES 

Transports CITROEN 
DES ^.LIPIES 

10, Avenue de Grenoble - GAP 

Téléphone 518 

-grrrrT^ 

iOÛVELLE ENCRE 

.Colles et C ires L 
en vente à la Librairie LIEUTIER, 
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Ligne N» 2 — GAP. — MARSEILLE 

en correspondance à Gap à 10 h. 45 

avec Corpëi - La Chapelle - St-Firmin - St-Bonnet et N.-D. de la Salette 

Gap 
Sisteron 
Manosque 
Aix 
Marseille 

6 h. 
7 h. 
8 h. 1/4 
9 h. 15 

10 h. 15 

16 h. 
17 h. 
18 h. 15 
19 h. 15 
20 h. 15 

Marseille 
Aix 
Manosque 
Sisteron 
Gap 

6 h. 30 
7 h. 1/4 
8 h. 1/2 
9 h. 1/2 

10 h. 1/2 

16 h. 
16 h. 45 
18 h. 15 
19 h. 20 
20 h. 20 

Gap. 
Sisteron 
Digne 
Saint-André 
Grasse 
Cannes 
Nice 

Ligne N° 4 

6 h. 
7 h. 
8 h. 
9 h. 15 

11 h. 15 
11 h. 45 
12 h. 40 I Gap 

- GAP -NICE 

Nice 
Cannes 
Grasse 
Saint-André 
Digne 
Sisteron 

12 h. 
13 h. 
13 h. 30 
16 h. 
17 h. 
18 h. 
19 h. 15 

LIGNE No 4 bis — GAP -NICE — par Digne, Annot et Puget-Théniers 

Qap 
Sisteron 
Digne 

Annot 
Nice 

11 h. 30 
12 h. 30 
13 H. 30 
i5 h. 30 
17 h. 30 

Nice 
Annot 
pignè 
Sisteron 
Gap 

7h.O0 
9h.O0 

11 h. 30 
12 H. 3tt 
13 h. 30 

LIGNE N° 5 - GAP - AVIGNON 

Départ de Gap: 6 heures (car Marseille). Correspondance à 
7 h. 30 a Peyruis. Avignon arrivée à 10 h. 30 (entreprise Chris-
tine). Départ Avignon: 15 h. 30 (entréprise Christine) Cor-
respondance à 18 h. 30 à Peyruis. Gap arrivée 20 h. 30 Car Marseille, 

MESSAGERIES A TOUS LES SERVICES 

Devis pour excursions sur dein;i n<|e 

L'Union de l'expérience et du progrès 

189- RENAULT 1936 

l'ÂuîomobHe de France 
Marque qui s'impose 

Production des plus puissantes Usines d'Europe 

La meilleure qualité aux meilleurs prix 

Renseignez-vous au 

arage BUES 
Concessionnaire Régional des Automobiles RENAULT 

Vente, achat, échange, entretien, réparations 

STATION SERVICE moderne, avec Pont Hydraulique 

ATELIER DE REPARATIONS 

le mieux outillé de la Région 

(Abonnements, Tarification des prix) 

Magasin de pièces de rechange 
(Accessoires et Fournitures) 

Place de l'Eglise, SISTERON — Téléph. 18 

S SOLUTIONS EPROUVEES 
R. TOUTE LA GAMME 

Cyl. 

Cyl. 

Cyl. 

Cyl. 

Cyl. 

Cyl. 

LA CELTAOUATRE - 1 Litre S00 -
La moins chère des conduite» Intérieures 

LA MONAQUATRE - 1 Litre 500 -
La voiture d'affaires et d'agrément 

LA PRIMAOUATRE - 2 Litres 100 -
La plus brillante des 4 cylindres 

LA VIVAOUATRE - 2 Litres 100 -
La k cylindres familiale et économique 

LA VIVASPORT • 3 Litres 600 -
La célèbre voiture ardente et vive 

LA VIVASTELLA - 3 Litres 600 -
La 6 cylindres familiale au très grand confort 

LA NERVASPORT - k Litres 800 - 8 Cyl. 
La voiture très rapide et très confortable 

LA NERVASTELLA - k Litres 800 - 8 Cyl. 
La luxueuse voiture de grand tourisme 

LA REIN ASPORT - 7 Litres 100 - 8 Cyl. 
La plus magnifique voiture de l'époque 

LA VIVASTELLA GD SPORT - 3 lit. 600 . 6 cyl. 
La 6 cylindres super-aérodynamique 

LA NERVASTELLA G D SPORT. - k lit. 800- 8 c. 
La S cylindres super-aérodynamique 

VÎNT! A CD t DIT ov.t 1* coticowt. dllaDIA C . O bn. AIIDV.« Hoch». O PARIS 

P «««iynomoni» ol «mal» groiulu a ooi Uilavi O BILLANCOURT |Snno| «1 çr>*l 

TOUS NOS AGENTS 

l'Imerimeut-Gérant s NU PASCAL; - LIEUTIER4 25, RUE DROITE, SISTERON» 

Vu, eour la légalisation de la signature ti-coatee, le Maire, 
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